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Novembre 2013

23 16h30: Eucharistie et souper (10e anniversaire du Conseil Seigneur 

Lepage des Chevaliers de Colomb) (St-Pie X) 

24 10h30: Eucharistie : reconnaissance de sœur Marie-
Élisabeth, r.s.r., comme Vénérable et fin de l’Année de 

la foi (cathédrale) 

14h à 16 h : Salut et adoration du Saint Sacrement (cathédrale) 
26 9h: Bureau de l’Archevêque 

27 9h à 16h: Session : Quel avenir pour nos églises? 

(Institut de pastorale) 
16h: Eucharistie (Grand Séminaire) 

28 17 h: Noël de l’Association de la déficience intellectuelle 
de la région de Rimouski (ADIRR) (Maison des Familles) 

29 19h30: Confirmations à Amqui 

30 19h: Confirmations à Ste-Blandine 

Décembre 2013 

01  11h30: Brunch colombien (sous-sol de l’église de Ste-Agnès) 

14h-16h: Panel d’Avent (Salle Raoul-Roy, St-Pie X) 

03 11h: Dîner des anniversaires des prêtres 
14h  Réunion du Comité du suivi pour la nouvelle  

Lettre pastorale 

04 8h45: Table des services diocésains (Grand Séminaire) 
17h30: Souper-rencontre des Filles d’Isabelle (Rimouski) 

05 14h-16 h : Conférence téléphonique de l’exécutif de l’AECQ) 

19h30: Café-rencontre - Chevaliers de Colomb (François et les 
défis du monde d’aujourd’hui) (sous-sol de l’église St-Robert) 

07 9h30: Eucharistie chez les Servantes de Notre-Dame, 

Reine du Clergé (Lac-au-Saumon) 
08 19h30: Eucharistie: Année jubilaire et début des fêtes 

du 350e (Cathédrale de Québec) 

09 9h: Bureau de l’Archevêque 
10 15h : Rencontre et souper de Noël avec les prêtres de Rimouski  

12 17h: Eucharistie et souper à l’Arbre de vie (St-Robert) 

15 10h30: Eucharistie (cathédrale) 
14 h: Célébration du pardon individuel (cathédrale) 

17 16h30: Enregistrement de la messe télévisée de Noël (St-Pie X) 

19 11h: Eucharistie chez les Ursulines 
24 19h30: Eucharistie (cathédrale) 

24h: Eucharistie (cathédrale) 

25 10h30: Eucharistie (cathédrale) 

29 10h30: Eucharistie et baptême (cathédrale) 

Janvier 2014 

01 10h30: Eucharistie (cathédrale) 
6-10 Retraite des évêques (Trois-Rivières) 

Agenda de l’archevêque 

René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net 

ZeBible 

Vous aurez sans doute remarqué qu’un Français ou qu’une 

Française (soyons ici inclusif), s’exprimant en anglais, 

éprouve quelque difficulté avec la prononciation du «th»… On y 

entend généralement un «z». Ainsi, lorsqu’ils lisent à haute voix 

«The Bible», nous entendons «Ze Bible». Il n’en fallait pas plus 

pour que l’éditeur Bibli’O présente une nouvelle Bible sous ce titre : 

ZeBible. C’est fait avec originalité et dans une pédagogie innovante. 

On y propose, par exemple, des parcours qui offrent une vision 

globale de ce que la Bible dit sur un sujet précis, Aussi, des 

programmes de lecture qui permettent de découvrir en quelques 

jours de grands textes (AT et NT)… Je ne résiste pas à l’envie de 

vous présenter l’itinéraire proposé  pour Noël (p. 46) : 

Jour 1 : Un tweet angélique… Un message envoyé à Joseph (Mt 1,18

-25); Un message envoyé à Marie (Lc 1-26-38). Jour 2 : Un bébé qui 

n’a nulle part où crécher… Dans un trou perdu (Michée 5,1-5; Jn 

7,40-43, 52); Même pas de place disponible (Lc 2,1-7). Jour 3 : Des 

visiteurs inattendus… De simples bergers venus d’à côté (Lc 2,8-20); 

D’étranges savants venus de loin (Mt 2,1-12). Jour 4 : Dieu qui se fait 

homme… L’infiniment divin se fait petit d’homme (Jn 1,1-18); La 

fragilité d’un mortel (Philippiens 2,3-11). Jour 5 : Plus qu’un nom, 

tout un programme… Emmanuel : «Dieu avec nous» (Is 7,13-14; 9,1-

6); Jésus : «Dieu sauve» (Mt 1,21; Lc 2,27-32). Jour 6 : Une 

naissance, mais aussi la mort… Massacre en chaîne (Mt 2,13-18); 

Ombre et lumière (Lc 2,33-35). Jour 7 : Noël, une invitation… à 

renaître (Jn 3,1-16), à espérer le retour de Jésus (2 Pi 3,3-14). 

Un beau cadeau que cette Bible pour Noël! ■ 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E  

 

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Vous allez vous faire brasser! 

C’ 
est en ces termes « prophétiques » que le 

vicaire général, M. Benoît Hins, m’a salué, 

alors que je quittais l’évêché pour l’aéroport 

de Mont-Joli vendredi matin le 1er novembre dernier. Je 

devais me rendre à Montréal pour une profession 

perpétuelle, celle du moine Pierre Benoît de la Fraternité  

monastique de Jérusalem et pour une conférence sur la 

Charte des valeurs québécoises à la Maison mère des 

Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame. Le vol ne fut 

pas de tout repos avec des vents et des rafales d’environ 

90 km/h. Plus d’une fois, je me suis retrouvé en état de 

lévitation, une toute nouvelle expérience pour moi! 

Humblement, je dois vous avouer que pendant les 15 

dernières minutes du vol, j’ai eu une bonne frousse… 

Avec le petit avion qui tanguait! 
 

Comme une «ancre», l’espérance 
 

Aujourd’hui, en faisant une relecture de l’événement, j’ai 

réalisé qu’à ce moment-là  mon espérance – ce que le 

pape François appelle une ancre sur la rive fixe de l’au-

delà – aurait peut-être eu besoin d’être enchaussée. 

D’autant plus que le jour même, à la Toussaint, mon 

homélie portait justement sur ce thème de l’espérance. 

J’ai réalisé qu’il est plus facile de dire à quelqu’un 

d’autre : « abandonne-toi; tous les saints et saintes 

t’attendent à bras ouverts.» Mon dialogue avec le 

Seigneur ressemblait un peu à celui dont m’a fait part une 

fois l’artiste Jean Lapointe. Après un spectacle, je 

l’avais remercié pour s’être présenté sur la scène peu de 

temps après avoir éprouvé des problèmes cardiaques. Il 

m’avait alors  répondu : J’ai fait accroire au Bon Dieu 

que les alcooliques avaient encore besoin de moi.  
 

Cette expérience m’a montré l’importance de cette phrase 

proclamée le jour de la Toussaint : Quiconque a cette 

espérance en lui [celle de voir Dieu face à face, tel qu’il 

est] se rend pur comme celui-là [Jésus] est pur (1 Jn 3,3). 

Fr. Pierre-Marie, fondateur des Fraternités monastiques, 

affirme même que c’est là un des plus beaux et des plus 

lumineux versets du Nouveau Testament. Pourquoi? 

Parce que notre espérance de contempler le visage 

d’amour et de lumière de Dieu nous purifie, transforme le 

monde autour de nous. Sans elle, qu’est notre effort 

pastoral? Priez pour moi pour que je grandisse dans cette 

attente joyeuse du ciel, qui est une avancée de gloire en 

gloire. 

Une question fondamentale 
 

Cette révélation vient nous «brasser» dans deux débats 

cruciaux actuels. Que d’opinions exprimées sur la place 

de la religion dans notre société! Notre espérance n’est-

elle pas celle de Pierre? Seigneur, à qui irions-nous? Tu 

as les paroles de la vie éternelle (Jn 6,68). 
 

Jean-Claude Ravet va droit au cœur du débat sur la laïcité: 
 

Cette vision toute négative de la mentalité religieuse ne 

laisse guère de place pour reconnaître dans l’expérience 

religieuse la possibilité d’une expérience fondamentale 

et libératrice et une source authentique d’engagement 

citoyen au service du bien commun. […] On aurait aimé 

un peu plus de « neutralité » de la part du gouvernement 

dans la manière de promouvoir la laïcité, au lieu d’un 

alignement inquiétant sur un certain mouvement laïciste 

qui ne voit dans la religion qu’un reliquat obscurantiste 

du passé à éradiquer et dans tout croyant un 

fondamentaliste qui s’ignore (Relations, octobre-

novembre 2013). 

 

Lors de la profession perpétuelle du moine Pierre 

Benoît, j’ai eu la joie de revoir plusieurs personnes 

originaires de notre diocèse, mais aussi Sarah. Sarah, 13 

ans, est l’une des deux jeunes trisomiques qui sont 

entrées avec moi à la cathédrale le soir de mon arrivée 

dans le diocèse le 28 septembre 2008. Elle m’a annoncé 

qu’elle faisait partie d’une équipe pour aller fonder en 

Haïti une maison pour jeunes handicapés. Au moment où 

l’être humain veut décider de son propre gré qui a droit 

de vivre ou non, à quel moment on doit lui donner une 

injection mortelle, il est nécessaire de réfléchir sur la 

dignité de la vie humaine. La dignité, elle est aussi bien 

dans la fragilité que dans la force, dans la grandeur 

intellectuelle que dans la plus complète simplicité… Et je 

suis sorti de l’église Saint-Sacrement en tenant Sarah par 

la main. 
 

oOo 
 

Ce numéro d’En Chantier donne une grande place à 

Marie Élisabeth Turgeon et je m’en réjouis 

profondément. L’héroïcité de ses vertus nous remplit de 

fierté et «brasse» sainement notre espérance en la Vie de 

gloire qui nous est offerte. ■ 



 

Page 4 - En Chantier No 92 

 N O T E  PA S T O R A L E  

Wendy Paradis 
Directrice à la pastorale d’ensemble 

 

Une petite mise à jour… 

E 
n amitié, il est commun de prendre quelques instants pour se donner des nouvelles. On profite donc de ce moment 

pour faire une petite mise à jour, question de faire le tour de nos vies, de nos activités et de nos engagements. Alors, 

c’est avec beaucoup de bonheur et d’enthousiasme que je vous partage quelques nouvelles d’ordre pastoral. 

Être avec 
 

En octobre et novembre derniers, une quinzaine de 

personnes se sont initiées à l’accompagnement spirituel. 

Cette session de 4 jours offerte par le Centre de spiritualité 

Manrèse, en collaboration avec notre Institut de pastorale, a 

permis aux personnes de développer quelques habilités afin 

d’Accompagner à la manière de Jésus. Se mettre à l’école du 

Christ, maître accompagnateur, pour que le Seigneur prenne 

toute la place nécessaire dans l’accompagnement, demande 

beaucoup d’humilité et évidemment, quelques techniques. 
 

En septembre 2014, nous souhaitons former une nouvelle 

cohorte afin d’offrir à nouveau la formation générale en 

accompagnement spirituel d’une durée de deux ans. Les 

personnes participantes pourront recevoir de la formation 

théorique et pédagogique en accompagnement spirituel, 

vivre les Exercices Ignatiens et être accompagnées 

spirituellement. Vous pouvez déjà manifester votre intérêt 

auprès de l’Institut de pastorale. 
 

Nouveauté 
 

Le 30 octobre se tenait la toute première réunion de la 

Table diocésaine des agents et agentes de pastorale en 

milieu paroissial. Cette nouvelle Table souhaite ainsi 

offrir, entre autres, un lieu d’échange, de réflexion, de 

concertation et de formation afin de s’aider mutuellement 

dans l’exercice de ce ministère dans le contexte actuel de 

notre Église. C’est avec joie que les agents et agentes de 

pastorale ont accueilli ce nouvel espace pour se dire et 

nourrir leur souffle pour la mission. Aussi, cette Table 

apportera sa contribution dans la réflexion des ministères. 

Je veux remercier ces femmes et ces hommes qui 

donnent généreusement une bonne partie de leur vie à la 

mission de notre Église diocésaine. 
 

Ça continue 
 

Le projet pastoral de revitalisation suit son cours dans ses 

diverses étapes dans les secteurs pastoraux de notre 

diocèse. Un travail important se fait afin de favoriser la 

mise en  place des équipes  locales d’animation  pastorale 

dans  

chacune des communautés chrétiennes. Les curés, les 

équipes pastorales mandatées ainsi que les comités 

provisoires seront visités sous peu et avec eux, nous 

regarderons le possible et l’investissement nécessaire 

pour qu’enfin nous puissions avoir cette équipe de 

proximité.  
 

Lancement 
 

Au cours du mois de novembre, le Comité d’action sur la 

Parole de Dieu fera parvenir aux curés et aux équipes 

pastorales sa troisième et dernière série de fiches « Projet 

d’évangélisation ». Les deux premières séries proposaient 

les étapes du « Voir » et du « Juger » alors que la troisième 

nous conduit à l’ « Agir ». C’est sous le thème Oser 

prendre les routes d’aujourd’hui pour annoncer Jésus que 

vous aurez le plaisir de fréquenter les fiches dont les 

objectifs se déploieront ainsi :   Avec Jésus, relation et 

Parole, Le Dieu des chrétiens et chrétiennes, relations et 

Parole, La dignité de la personne, relation et Parole. Tout 

comme les autres séries, vous trouverez également ces 

fiches d’animation sur le site internet de notre diocèse. 
 

Remerciements 
 

Monseigneur Pierre-André Fournier est à l’écriture de sa 

deuxième lettre pastorale. C’est avec beaucoup de 

générosité que notre évêque se laisse accompagner dans 

l’écriture de cette lettre. Entouré du Comité de suivi, 

constitué suite à la réunion conjointe de ses deux 

conseils, il propose un premier jet. Puis, il consulte les 

conseils presbytéral et diocésain de pastorale, la Table 

des agents et agentes de pastorale, les membres des 

Services diocésains et sans doute que d’autres instances 

ou personnes le seront aussi. Je tiens à remercier notre 

évêque pour cette grande confiance. Cette lettre en sera 

une collective, portée avec force par chacun et chacune 

de nous. Puissions-nous demander à l’Esprit les lumières 

nécessaires afin que cette lettre à venir nous donne le 

souffle nécessaire pour vivre pleinement ce temps de 

passage qui nous rend à la fois si fragiles et si forts 
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 É V É N E M E N T  

Vénérable Mère 
Marie Élisabeth Turgeon 

(1840-1881) 
NDLR : Le 11 octobre dernier, nous apprenions que le Pape François avait signé deux jours 
plus tôt le décret relatif aux vertus héroïques de la Servante de Dieu, Marie Élisabeth 
Turgeon, la fondatrice des Sœurs de Notre-Dame du Saint-Rosaire à Rimouski. Sr Rita 
Bérubé, r.s.r., vice-postulatrice dans cette cause, retrace ici l’itinéraire de vie de Mère Marie 
Élisabeth, puis marque les étapes qui nous ont amenés à ce qu’elle soit aujourd’hui déclarée 

vénérable. Nous l’en remercions.  

M 
arie Élisabeth Turgeon est née à Beaumont le 7 février 1840, de Louis-

Marc Turgeon et d’Angèle Labrecque. Limitée par une santé précaire, 

elle ne peut fréquenter l’école régulièrement. Mais le foyer familial 

favorise son développement intellectuel. À quinze ans, elle s’apprête à poursuivre 

ses études quand la mort prématurée de son père l’oblige à renoncer à ses projets. 

Elle restera auprès de sa mère et la secondera dans l’éducation de ses quatre plus 

jeunes sœurs. À l’âge de 20 ans, elle s’inscrit à l’École Normale Laval de Québec 

pour se préparer à l’enseignement. Le Principal de cette institution est alors l’abbé 

Jean Langevin qui deviendra, en 1867, le premier évêque de Rimouski. 
 

Mgr Langevin découvre bientôt que dans les paroisses pauvres de son diocèse, 

l’ignorance religieuse est profonde. Il voit l’urgence de bonnes écoles tenues par 

des institutrices compétentes pour améliorer cette situation. Il invite son ancienne 

élève, Élisabeth Turgeon, déjà enseignante dans le diocèse de Québec depuis 1863, 

à venir à Rimouski diriger une école modèle puis à prendre la direction de « la 

petite société d’institutrices » qu’il a fondée en 1874, sous le nom de Sœurs des 

Petites-Écoles. 
 

Élisabeth croit y déceler la volonté de Dieu qui lui permettra enfin - elle a 35 ans - 

de réaliser son désir de vie religieuse, éveillé très tôt en elle. Grâce à ses 

convictions, l’association projetée deviendra une congrégation. Avec douze 

compagnes, elle émet les vœux de religion le 12 septembre 1879. Elle les destine à 

l’œuvre de l’éducation chrétienne dans les Petites-Écoles de notre diocèse, qui 

s’étendait alors de Rivière Portneuf à Blanc-Sablon. Les conditions de vie étaient 

alors difficiles autant à Rimouski que dans les paroisses où la fondatrice accepta 

d’envoyer des sœurs pour enseigner aux enfants. 
 

Minée par la maladie et les privations nombreuses, Marie Élisabeth décède le 17 

août 1881, à l’âge de 41 ans.  La Congrégation compte alors quatorze professes, 

une novice et deux postulantes. Les six ans passés dans l’institut ont suffi à établir 

les fondements d’une œuvre d’éducation chrétienne qui dure encore.                   ► 

  

 

  
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

15 mai 1867 
Arrivée à Rimouski 
du premier évêque 
Mgr Jean Langevin 

  
Été-Automne 1871 

Lettre de Mgr Langevin 
invitant Élisabeth à Rimouski 

  
15 novembre 1873 

Mgr Langevin  demande au 
ministre de l’Instruction publique 
une École normale pour Rimouski 

  
Été-Automne 1874 

2e lettre de Mgr Langevin 
invitant Élisabeth à Rimouski 

  
3 avril 1875 

Arrivée d’Élisabeth Turgeon 
à Rimouski 

  
17 août 1881 

Décès de Mère Marie Élisabeth 
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►D’hier (1990) à aujourd’hui (2013) 
 

La cause de canonisation de Marie Élisabeth Turgeon a été introduite en 1990 

par l’Archevêque de Rimouski, Mgr Gilles Ouellet, p.m.é.  En quatre ans, elle a 

franchi l’étape diocésaine du processus des causes. Une commission historique, 

formée en 1991 s’est mise à la recherche et à l’évaluation des documents 

concernant la vie et l’œuvre de la Servante de Dieu, Marie Élisabeth Turgeon. 

Ce travail a été fait sous la présidence du P. Benoît Lacroix, dominicain et 

historien médiéviste, par Mme Giselle Huot, historienne et biographe, M Noël 

Bélanger, prêtre, historien, M. René DesRosiers, prêtre, professeur de 

théologie, Sr Cécile Girard, r.s.r., spécialiste en sciences de l’éducation, Sr 

Jeanne Desjardins, r.s.r., archiviste de la congrégation, et M. Sylvain 

Gosselin, archiviste diocésain. 
 

Le dossier (biographie, écrits et témoignages) complété en 1994 a été remis aux 

archives diocésaines avec le rapport des membres de la commission. Une copie 

a été expédiée au Vatican.  L’étape romaine du processus vers la canonisation 

débutait par le fait même. Un grand ouvrage restait à écrire, la POSITIO. Ce fut 

fait avec la collaboration de six personnes : le P. Yvon Beaudoin, o.m.i. 

(Rome), l’abbé Noël Bélanger, soeurs Marthe Saint-Pierre, Thérèse Picard, 

Thérèse Bard et Rita Bérubé, religieuses de l’Institut. Le but de cet ouvrage 

était de présenter des preuves de la renommée de sainteté de Marie Élisabeth 

Turgeon. À Rome, depuis 1999, il a fait l’objet d’études successives. 
 

En 2002, six historiens ont eu à répondre à trois questions concernant cet 

ouvrage : 1) Les sources sont-elles complètes et bien présentées? 2) Ces sources 

sont-elles objectives? 3) Les théologiens y trouveront-ils ce qu’il faut pour 

prouver la renommée de sainteté et l’héroïcité des vertus de la Servante de 

Dieu? Leurs réponses ont été affirmatives malgré de légers questionnements.  
 

Une toute première grande joie pour nous! 

En 2012, nous recevions les rapports des neuf théologiens qui avaient à 

découvrir encore dans la POSITIO si Marie Élisabeth Turgeon a pratiqué, 

d’une façon héroïque, les vertus théologales, cardinales et religieuses. À la fin 

de leurs études et de leurs délibérations, les neuf théologiens ont répondu oui. 
 

Une deuxième joie doublée d’un bel espoir! 

En 2013, des cardinaux et des évêques ont réalisé la même étude, mais d’un 

point de vue particulier. Le 1er octobre, tous en étaient arrivés à une conclusion 

positive. Nous attendions, à partir de ce jour, la signature papale du décret de 

vénérabilité. Et c’est arrivé le 9 octobre. Nous en avons été informés par le 

postulateur, le P. Roger Laberge r.s.v. Depuis, toutes les Sœurs de Notre-Dame 

du Saint-Rosaire et la grande famille diocésaine s’en réjouissent, car désormais, 

une femme de chez nous peut être proposée en modèle à tous les chrétiens et 

chrétiennes de notre temps. 
 

C’est avec bonheur, confiance et fierté, que nous reconnaissons aujourd’hui 

VÉNÉRABLE notre Mère : Marie Élisabeth Turgeon. ■ 
 

Sr Rita Bérubé, r.s.r. 

Vice-postulatrice 

  
QUELS SAINTS ET SAINTES 

POUR NOTRE TEMPS? 
  

Avec le pape Jean-Paul II, qui a 

procédé à 482 canonisations et à 1330 
béatifications, est affirmée dans l’église 
la vocation universelle à la sainteté, 
une place prioritaire étant faite aux 
femmes et aux hommes de notre 
temps et des nouvelles Églises, hors 
de l’Europe. 
  

LES TROIS ÉTAPES 
D’UN PROCÈS DE CANONISATION 

  
1/ L’héroïcité des vertus d’une 
personne défunte doit d’abord être 
établie dans un procès diocésain. Ce 
procès étant concluant, la «cause» est 
alors transmise à Rome. Le pape peut 
donc la déclarer vénérable. 
  
2/ Un premier miracle doit lui être 
attribué. Sa reconnaissance à elle 
seule entraîne la béatification. 
  
3/ Un deuxième miracle doit lui être 
aussi attribué. Sa reconnaissance 
entraîne la canonisation. Son nom est 
dès lors inscrit au calendrier des saints 
et saintes. 
  

  
INVITATION 

À VISITER LE TOMBEAU 
DE LA VÉNÉRABLE 

ET À PRIER POUR SA 
BÉATIFICATION 

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   
  

MAISON MÈRE 
DES SŒURS DE NOTRE-DAME 

DU SAINT-ROSAIRE 
À RIMOUSKI 
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C O N T E  D E  N O Ë L  

G. Ringlet 

La boulangère de Noël 

Elle l’emmaillota et le déposa dans 

une mangeoire, parce qu’il n’y avait pas 

de place pour eux dans la salle d’hôtes. 
Luc 2,7 

C 
ousins et cousines à la mode de Judée, ils arrivent 

de partout pour se faire recenser. C’est fou le 

monde qu’il y avait «en ce temps-là» à Bethléem. 
 

Bethléem, la ville où le prophète Samuel était venu 

arracher le petit David à ses chèvres et à son papa pour le 

sacrer roi. 

Bethléem où Ruth, la belle Moabite, s’était parfumée 

pour aller glaner dans les champs de Moab et pour 

s’approcher de Booz endormi… 

Bethléem qui, en hébreu, veut dire mot à mot «la 

maison du pain». Sans doute à cause de la fertilité de la 

région. Le livre de Ruth justement, ne raconte-t-il pas 

qu’à cet endroit et en pleine famine « le Seigneur s’était 

occupé de son peuple pour lui donner du pain ». (Ruth 

1,6) 

Joseph arrive donc lui aussi à Bethléem, le pays de ses 

ancêtres, «pour se faire recenser avec Marie son épouse». 
 

La naissance et le pain 
 

Malheureusement la salle d’hôtes, la grande salle de la 

ferme, était pleine à craquer. 

Peut-être ne faut-il pas trop vite conclure que Marie et 

Joseph n’ont pas été accueillis. Comme il n’y avait pas de 

place pour eux – et sans doute pour d’autres – dans la 

salle de séjour et comme, en plus, Marie devait 

accoucher, on les installe dans l’arrière-salle, là où se 

trouvaient aussi la mangeoire et les animaux. 

Peut-être était-il trop tôt pour entrer dans la grande salle? 

Luc n’utilise que deux fois le mot «grande salle», et la 

deuxième fois, c’est à l’autre bout de l’Évangile, quand 

Jésus dit à Pierre et à Jean d’aller préparer la Pâque: 

«Voici que viendra à votre rencontre un homme portant 

une cruche d’eau. Suivez-le… il vous montrera à l’étage 

une grande salle garnie de coussins; c’est là que vous 

ferez les préparatifs.» (Luc 22,10-12) 

Jésus a donc attendu trente ans pour entrer dans la 

grande salle. Il a fallu trente ans pour les préparatifs. 

Trente ans pour traverser la maison. Trente ans pour que 

l’enfant de la crèche rejoigne l’homme à la cruche. Trente 

ans pour que lève le pain. 

En déposant son premier-né dans une mangeoire, 

mesure-t-elle, Marie, ce rapport mystérieux entre la 

naissance et le pain? 

Mesure-t-elle que son geste de boulangère annonce 

un autre pain et un autre repas? 

Mesure-t-elle qu’en recouvrant son fils pour qu’il 

dorme comme le boulanger recouvre sa pâte pour 

qu’elle lève, elle anticipe cet autre geste qu’elle posera 

trente ans plus tard lorsqu’elle enveloppera ce même fils 

d’un linceul et le déposera au tombeau? Pour qu’il 

dorme et qu’il lève. 
 

Marie dit la messe 
 

Aujourd’hui, Pâques déménage à Noël. 

Jérusalem se déplace à Bethléem. 

Les boulangers de la capitale s’installent à la campagne. 

La dernière cène se célèbre dans l’arrière-salle. À 

moins que l’homme à la cruche n’installe la mangeoire 

dans la grande salle? 

Tous ils accourent à la boulangerie pour manger le pain 

de la maison: David, le rouquin, et Ruth-la-jolie, et Booz 

toujours endormi, et les mages et les bergers qui n’en 

reviennent pas d’un pareil festin. Les anges aussi qui 

voudraient tant goûter de ce pain de Noël. Et Joseph qui 

revient d’Égypte et l’autre Joseph qui regarde Marie, sa 

boulangère… 

Marie soulève le linceul. 

Marie prend Jésus. 

Marie prend le pain. 

Marie fait l’eucharistie. 

Marie dit la messe: « Ceci est mon corps…» 

Marie partage son fils: « Prenez et mangez… » 

Marie se tait et médite toutes ces choses dans son cœur. 

Marie dit: 

«Allez. 

Allez dire qu’un enfant est né. 

Allez dire que le pain est bon. 

Allez dire que la messe est dite. 

Allez dans la paix du Christ.» ■ 
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R E C O N N A I S S A N C E  

Hommage  

Sr Gisèle Chouinard, s.r.c. 
(1941-2013)  

NDLR : Depuis deux ans, Sœur Gisèle œuvrait auprès des prêtres âgés du diocèse ... Elle y 
exerçait un ministère bien particulier qu'elle était à inventer, et elle se disait bien heureuse. 
Elle est décédée le 18 octobre. Trois semaines plus tôt, elle avait accordé une entrevue à 
André Daris. Le lendemain, c'eut été trop tard! Au début de l'été, Mgr Pierre-André Fournier 
lui remettait la Croix de Saint-Germain du Mérite diocésain.  

L'ENTREVUE DU 30 SEPTEMBRE  
 

I 
l y a eu trois grands bonheurs dans ma vie ... Tout 

d'abord celui d'avoir connu Jésus, de l'avoir aimé, de 

l'avoir accueilli dans sa Parole. (Ça vient aussi de la 

foi de mes parents et du milieu dans lequel j'ai grandi). 

Ensuite, ce fut de connaître la communauté qui m'a 

accueillie, qui m'a fait grandir. Pour moi, la vie 

fraternelle, la vie communautaire, c'est un trésor ... Enfin, 

il y a eu la « mission », que j'ai découverte petit à petit, 

comme chrétienne et comme sœur du Clergé. Je trouve 

que c'est tellement grand notre mission auprès des 

prêtres, auprès des personnes ordonnées. Cela m'a 

toujours attirée, j'ai toujours trouvé cela merveilleux. 
  

AD| Vos tâches de religieuse?  
 

Dans les presbytères ce fut la femme à tout faire, mais je 

m'engageais aussi dans la paroisse, dans les différents 

comités, en liturgie. J'ai même travaillé à l'accueil et au 

secrétariat.  
 

Ensuite j'ai été assistante-générale dans ma congrégation. 

J'ai travaillé pour la communauté, et c'était pour que mes 

consœurs soient heureuses dans leur mission, pour que 

mieux formées, elles puissent donner le plus longtemps 

possible. Ce fut la même chose quand on m'a élue comme 

supérieure générale ...  
 

Après deux mandats, quelque chose m'a été présenté sur 

un plateau d'argent: j'ai reçu la mission d'œuvrer auprès 

des prêtres âgés. Ce fut un cadeau extraordinaire, j'en ai 

remercié le Seigneur tous les jours. Malheureusement, ce 

fut trop court. ..  
 

J'avais commencé par me dire que c'était une trop grande 

mission, et je me demandais si j'en étais capable. Tout 

était à bâtir, cela n'avait pas encore été fait. II y a eu une 

p r e m i è r e 

année pour 

m'apprivoiser, 

ensuite j'ai 

commencé  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« à entrer dedans ». J'ai aimé ça! C'est quelque chose « 

d'entrer dans la terre sacrée» des personnes. J'aimais les 

prêtres, chacun dans ce qu'il était. J'avais même des idées 

pour intensifier une présence auprès d'eux, avec des équipes 

de laïcs, par exemple, mais je n'ai pas eu le temps.  

  
AD| Mais ce que vous avez 
fait, c'est une semence 
 

C'est une semence oui, et j'espère qu'elle va lever. Je vais 

continuer ma mission autrement. Je l'ai fait beaucoup dans 

l'offrande depuis que je sais que c'est fini pour cette mission

-là. J'ai redonné ma vie au Seigneur, pour donner du sens à 

ma maladie. J'ai vécu cela dans la sérénité. Sainte Thérèse 

de l'Enfant Jésus disait qu'elle allait continuer à fàire du 
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► AD| Et Notre-Dame Reine du Clergé     
dans tout cela... 

 

Elle est la mère des prêtres, la consolatrice. Elle est ce 

qu’elle a été avec Jésus, Jésus prêtre. Si les prêtres ont 

besoin de quelqu’un pour les aider, c’est bien Marie qui 

peut être proche, comme une mère est proche. Je disais 

parfois à des prêtres que je ne pouvais pas venir près 

d’eux, mais que j’envoyais la sainte Vierge à ma place. Je 

comptais beaucoup sur Marie pour les visiter, celle que 

j’aime souvent appeler Marie-de-la-tendresse. C’est en 

essayant de lui ressembler que j’ai été heureuse : donner 

la vie, c’est cela, jusque dans les moindres petites choses. 

Je vais continuer à le faire d’une autre façon. Jésus m’a 

écoutée, il va continuer à m’écouter, et encore bien plus. 
 

En même temps, j’ai une peine de quitter tout ce monde 

que j’aime, mais « je vais faire des commissions ». 

M’offrant, je pense beaucoup aux besoins de l’Église et 

j’ai pleine confiance. Le Seigneur fait germer du neuf… 

Je vais répandre des perles de vie nouvelle. 
  

AD| Qu’est-ce que vous aimeriez que Dieu 
vous dise quand vous allez être face à Lui? 
 

« Je suis donc content que tu sois là! Je t’attendais. » 
 

Le Seigneur va m’aspirer dans son amour, je vais être 

dans les bras du Père, le Père miséricordieux. Le père de 

la parabole était là à surveiller son fils, il va en être de 

même pour moi. Je n’ai aucun regret quand je regarde ma 

vie. J’ai accompli au jour le jour ce que j’avais à 

accomplir. Le Père va m’accueillir et me dire « viens-t-

en, on t’attendait  » . ■ 

 

L’HOMMAGE DU 30 JUIN 
 

À 
 l’occasion de votre 50e anniversaire de vie 

religieuse au sein de la congrégation des Servantes 

de Notre-Dame, Reine du Clergé, sur 

recommandation du Comité de l’Assemblée annuelle des 

prêtres et après consultation de votre supérieure générale, 

sœur Odette Cormier, je suis heureux aujourd’hui de 

pouvoir souligner d’une façon spéciale vos mérites. 
 

Votre engagement comme religieuse a pris la forme d’un 

pèlerinage long et varié, entrecoupé de moments d’études. 

Il est bon de rappeler ici votre parcours : Montréal, 

Ottawa, Lac-au-Saumon, Grand Séminaire de Rimouski, 

Mont-Joli, résidence Lionel-Roy et presbytère de la 

cathédrale, Hearst, Gaspé, Trois-Pistoles et assistante-

générale de votre communauté pendant 12 ans. 

Par la suite, après avoir été supérieure générale de 1998 à 

2010, responsabilité qui demande beaucoup de 

disponibilité, d’amour de ses sœurs, de compétence et 

d’espérance, vous avez 

a c c e p t é  a v e c 

enthousiasme une 

nouvelle mission : celle 

de prêter assistance aux 

prêtres retraités du 

diocèse à la suite de la 

fermeture  de  la 

résidence Lionel-Roy. 

Vous avez alors reçu le 

mandat de les visiter à 

Rimouski et ailleurs 

dans le diocèse, de les 

accompagner dans leur 

cheminement humain 

et spirituel, de les aider dans l’organisation de leur vie 

personnelle et communautaire. Les témoignages de 

satisfaction n’ont jamais cessé pendant les deux années 

où vous avez assumé cette responsabilité. Vous avez 

toute notre reconnaissance pour le cœur que vous y avez 

mis, pour votre présence à nos aînés, votre écoute, votre 

souci de répondre à leurs besoins et de les aimer. Voilà 

qui était bien dans la ligne de la mission de votre 

congrégation. Tout cela nous permet également de vous 

redire la reconnaissance de notre Église diocésaine envers 

les sœurs de Notre-Dame, Reine du Clergé. 
 

Ces 50 ans de service auprès des prêtres et de votre 

communauté, vous les avez vécus d’une façon exemplaire 

dans l’esprit de vos fondateurs, l’abbé Alexandre 

Bouillon et sœur Marie-Anne Ouellet. Partenaires des 

ministres ordonnés, vous vous êtes donnée sans relâche 

dans un grand amour de l’Église, répondant aux divers 

appels du Seigneur. Votre sérénité, votre vie profonde de 

prière, votre attention charitable envers tous sont 

remarquables. Nous sommes aussi sensibles à votre état 

de santé et nous vous assurons de nos prières. 
 

Aujourd’hui, en ce jubilé d’or, l’archidiocèse de 

Rimouski désire vous exprimer sa gratitude. C’est 

pourquoi, nous vous offrons les insignes de la Croix de 

Saint-Germain du Mérite diocésain. 
 

Donné à Lac-au-Saumon, ce trentième jour du mois de 

juin deux mille treize. ■  

 

+Pierre-André Fournier, Archevêque de Rimouski 

Yves-Marie Mélançon, v.é., Chancelier  
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P R É S E N C E  D E  L ’ É G L I S E  

Faire route ensemble 
(Vers une culture partenariale en Église) 

C’ 
est pour répondre à un souhait exprimé en 

mai 2008, lors d’une rencontre de formation 

portant sur le thème « Vers une culture 

partenariale », que le Comité de soutien au partenariat 

hommes et femmes en Église a réalisé un Guide 

d’animation et d’accompagnement.  
 

Son objectif est de développer une culture partenariale en 

Église. Une culture qui concerne tous les membres de 

l’Église sans exception, qu’ils soient laïques ou clercs. 

Chaque personne baptisée est invitée à se mettre au service 

de la communauté chrétienne. Son engagement lui permet 

de vivre sa mission et de témoigner de l’Évangile. Un des 

moyens pour accomplir ce service essentiel à la mission de 

l’Église, c’est de promouvoir la culture partenariale. Mais 

qu’est-ce au juste que la culture partenariale ? 
 

Partenaires en Église, 
un apprentissage à construire 
 

La culture partenariale s’inscrit dans la foulée de 

l’enseignement du concile Vatican II, soutenant que 

« tous les baptisés (et baptisées) sont responsables de la 

Mission. » La situation « originelle » des créatures 

humaines comme partenaires de fait appelle des façons 

de penser et d’être qui reflètent cette réalité, toujours à 

assumer et toujours aussi à construire dans les faits. C’est 

à cette enseigne que se loge la culture partenariale.  
 

Oeuvrer à un même projet en tant que partenaires ne va pas 

de soi, un apprentissage est nécessaire. La relation de type 

partenariale appelle une façon spécifique de se comporter et 

d’agir. Le présent Guide et l’accompagnement qui vous est 

proposé, fournissent des moyens susceptibles d’aider à 

favoriser des prises de conscience en ce sens et à déployer 

des aptitudes et des attitudes pour faire advenir une «culture 

partenariale» dans les communautés chrétiennes. Une 

culture qui s’avère essentielle pour promouvoir leur 

dynamisme dont dépend, en grande partie, leur avenir.  

 

Une véritable dynamique nouvelle 
 

En cette période où un grand nombre de réunions se 

tiennent pour aménager des communautés chrétiennes, il 

demeure impératif de nous renouveler, de nourrir notre  

espérance et de resserrer les liens qui nous unissent pour  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

vivre une communion  profonde et féconde à l’intérieur 

de nos communautés. Nous sommes appelés à une 

transformation de nos habitudes et de nos pratiques, 

personnellement et collectivement, c’est-à-dire en 

communauté. 
 

Le partenariat propose une dynamique qui nous permet 

de porter notre regard sur les situations parfois difficiles 

auxquelles les chrétiens et chrétiennes sont confrontés, 

afin de prendre courageusement, quand il le faut, des 

chemins nouveaux pour répondre aux appels de 

l’Évangile à travers les nouveaux signes de vie.  
 

Aussi, c’est avec beaucoup d’espérance que je vous adresse 

ces quelques mots pour aider, tant soit peu, à entrer dans 

cette dynamique de communion, de concertation et de 

revitalisation. Une réalité qui désormais doit nous 

mobiliser!  
 

Puisse cet outil de travail redonner vigueur, enthousiasme 

à chacun et à chacune, pour porter la Mission en raison de 

notre baptême qui nous unit au Christ. ■ 
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B L O C - N O T E S  

Avance en eau profonde, 
c’est là que ça se passe ! 

C 
omme son nom l’indique, un des objectifs de 

l’Institut de pastorale de l’Archidiocèse de 

Rimouski s’exprime en termes de soutien à la 

formation et d’offre de ressourcements sur tout le 

territoire de l’archidiocèse. C’est donc sans hésitation que 

nous avons accepté de répondre à la demande de 

formation venue des Iles-de-la-Madeleine, l’objectif étant 

de redonner du souffle à ce qui est déjà en marche. 
 

 

Si je reviens des Iles-de-la-Madeleine avec un peu de 

sable dans mes souliers, j’ai surtout le cœur gonflé de la 

saveur de vie des Madelinots. Tout dans les Iles contribue 

à nous fixer sur l’essentiel : l’appel du large, le vent 

généreux, les mystérieux brouillards, le silence des 

bateaux amarrés, la propreté des buttes toujours ornées de 

coquettes maisons aux coloris fascinants, le dénuement 

des dunes, la danse des pluviers siffleurs, l’énergie des 

vagues,  la sympathie et l’ouverture des Madelinots, un 

pays qui creuse rapidement un  espace vital à la paix du 

cœur. Oui, l’écologie du cœur y est largement servie ! 
 

La rencontre des personnes-ressources, des parents-

catéchètes, des grands-parents et des jeunes a permis de 

revisiter les enjeux du projet catéchétique et de la 

formation à la vie chrétienne. Nous nous sommes redit le 

droit des jeunes à entrer progressivement dans l’expérience 

du Dieu de Jésus Christ et l’importance pour les adultes de 

se mettre au clair avec leur propre foi. Redécouvrir la 

rencontre du Christ et la foi comme un chemin 

d’humanisation demeure une urgence pour assurer à nos 

communautés un  

avenir mobilisateur. Si la suite du Christ  est créatrice 

d’humanité, comment ne pas nous investir pour partager 

cette Bonne Nouvelle qui fait la différence dans nos vies? 

Nous avons donc vécu neuf jours de formation axée sur 

l’être, le savoir-être et le savoir-faire par des ateliers le 

plus proches possible du vécu et dans la perspective de 

l’accueil de l’aujourd’hui de la Bonne Nouvelle.  
 

J’ai l’assurance qu’il y a dans les communautés, les 

personnes voulues pour prendre en charge la catéchèse 

des enfants et même des adultes. La formation des 

intervenants et 

intervenantes 

d e m e u r e 

e s s e n t i e l l e 

pour revisiter 

les attitudes à 

privilégier, les 

objectifs à 

respecter et 

aussi pour 

confirmer les catéchètes dans leurs capacités et les 

assurer du soutien de l’Esprit toujours à l’œuvre au cœur 

de l’Église, ce qui contribue à nourrir l’espérance. Quand 

les parents affirment avoir besoin de support et de 

formation, on ne peut que louer la sagesse du prêtre-

modérateur qui a su donner suite aux attentes exprimées.   
 

L’expérience et 

le dévouement 

des personnes-

ressources,  le 

d e v o i r  d e 

mémoire et la 

sagesse des 

grands-parents, 

la soif des 

j e u n e s ,  l a 

vitalité et la 

fierté des gens 

des Iles sont des acquis qui favorisent l’engagement pour 

collaborer à la mission et  pour vivifier la foi chrétienne. 

En marche pour faire Église autrement! ■ 
 

 

 

http://www.google.ca/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&frm=1&source=images&cd=&cad=rja&docid=SajMhUY7Wg-YGM&tbnid=RgkEhch3i6cAXM:&ved=0CAUQjRw&url=http://www.quebecpolitique.com/electiongenerale/comtes/iles-de-la-madeleine.html&ei=_HxdUuyqHK2q4APH_YFQ&bvm=bv.53899372,
http://www.google.ca/imgres?sa=X&biw=1280&bih=902&tbm=isch&tbnid=wUOx6LB0tdt0BM:&imgrefurl=http://www.bonjourquebec.com/es-es/stlaurentiles.html&docid=qSPTyWRbqDW3hM&imgurl=http://www.bonjourquebec.com/fileadmin/Image/decouvrez/experiences/st-Laurent/par_iles
http://www.google.ca/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&frm=1&source=images&cd=&cad=rja&docid=EQa30Nqpi6r21M&tbnid=UVFqM518bizJMM:&ved=0CAUQjRw&url=http://www.casatv.ca/blogue/jonathangarnier/recette-medaillons-de-homard-grilles-et-vinaigrette-thym-passion&ei=ZX1dUqCRF
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L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en 

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 1er décembre. À bientôt ! 

 

 

 

 

 

Les 150 ans du Petit Séminaire 
au Musée régional de Rimouski 
 

L’ année 2013 marque le 150e anniversaire de 

fondation du Petit Séminaire de Rimouski et de 

toutes ces Écoles qui ont évolué sous son aile par la 

suite : L’École d’agriculture, l’École d’arts et métiers 

(qui deviendra l’École technique, puis l’Institut de 

technologie par la suite), l’École de marine, l’École de 

commerce et l’École Normale Tanguay. Dans le cadre 

des Fêtes qui, jusqu’à l’été de 2014, souligneront 

l’événement, le Musée régional de Rimouski présente 

une exposition qui retrace dans ses grandes lignes 

l’histoire de cette institution. Le Musée est accessible du 

mercredi au dimanche de midi à 17h et le jeudi jusqu’à 

20h. Cordiale bienvenue ! 
 

Une médaille d’or pour un tableau 
représentant le visage du Christ 
 

R écemment, Mme Hélène Delaunais, une artiste-

peintre originaire d’Amqui dans la Vallée de la 

Matapédia se méritait un prix - une Médaille d’or - pour 

un tableau qu’elle avait exposé au 38e Salon international 

du cercle des artistes peintres et sculpteurs du Québec qui 

se tenait à Rome, à la Galeria la Pigna. qui serait, semble

-t-il, une propriété du Vatican. Pour cette artiste, c’est 

une deuxième récompense. Elle s’était, il y a deux ans, 

mérité le Prix du public dans une exposition qui se tenait 

à Montréal. 
 

Le tableau représentait 

un visage du Christ. Le 

journaliste du Soleil qui 

rapportait la nouvelle 

écrivait que l’œuvre là-

bas suscitait des réactions 

inattendues. En effet, des 

gens, en voyant le 

t a b l e a u , 

s’agenouillaient… 

 

La place des religions 
dans l’espace public 

 

En Chantier est membre de 

l’Association canadienne des 

périodiques catholiques 

(ACPC). L’organisme tenait 

les 24 et 25 octobre dernier à 

Trois-Rivières son assemblée 

générale annuelle.  Et comme 

on le fait chaque année, on a 

procédé à une remise de prix.  
 

Aujourd’hui,  nous voulons féliciter Mgr Bertrand 

Blanchet qui s’est vu décerner l’un de ces prix pour 

l’ensemble de ses chroniques  publiées dans Prions en 

Église. Dans sa lettre d’acceptation et de remerciement, 

Mgr Blanchet avait glissé ces quelques mots sur la place des 

religions dans l’espace public : 
 

Vous vivez au quotidien le défi de l’existence de 

publications catholiques dans une société et une culture 

qui refoulent le phénomène religieux dans la sphère 

privée. Le débat sur la Charte des valeurs québécoises 

n’est qu’une expression supplémentaire de ce phénomène. 

Il nous faut donc mesurer les enjeux d’une laïcité, ouverte 

ou fermée, dans une société de plus en plus pluraliste. Je 

souhaiterais, pour ma part, que nous puissions vivre le 

pluralisme comme une valeur. Car, à mon sens, une vision 

positive du pluralisme promeut l’affirmation de ses 

convictions et valeurs dans le respect  de celles des autres. 

Il ne se contente pas de la recherche de leur plus petit 

commun dénominateur. Il n’entraîne pas la réduction au 

silence d’une majorité ou d’une minorité. Idéalement, il 

mène à un dialogue où, grâce à une écoute active de 

l’autre, les partenaires s’enrichissent mutuellement. 
 

Dans cette perspective, ajoute-t-il, les périodiques 

catholiques jouent un rôle de premier plan. Leur seule 

existence donne déjà une visibilité publique au fait 

religieux. Surtout, ils peuvent relever le défi d’un 

authentique pluralisme : affirmer les convictions et 

valeurs évangéliques dans le respect des autres croyances 

ou de l’incroyance. 
 

Une autre église patrimoniale 
en mutation 
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Un don à votre diocèse, pourquoi pas?Un don à votre diocèse, pourquoi pas? 

 Dans un legs testamentaire... 
 Par un prêt avec ou sans intérêt     

avec donation... 

 Une contribution au Fonds  Mgr Gilles Ouellet. 

Pour information :   418 723-3320, poste 107.  

 

 

► religieux dont un qui concerne l’église de Cacouna 

dans la région de Trois-Pistoles, et qui est un bâtiment 

historique et patrimonial classé dans la catégorie A. La 

relocalisation de la bibliothèque municipale dans la 

sacristie de cette église nécessitera des réaménagements 

majeurs, mais on nous assure que ceux-ci ont été pensés 

pour minimiser les impacts sur l’architecture de l’église. 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Pour réaliser ce projet, la municipalité a reçu en 

subvention 248 300 $, ce qui représente 50% des coûts 

estimés. Largement appuyée par la population, la 

relocalisation de la bibliothèque municipale permettra de 

répondre aux normes actuelles, d’offrir un meilleur 

service de qualité et d’assurer l’avenir de ce lieu 

patrimonial d’exception.  
 

Ailleurs aussi, on s’interroge sur l’avenir 
des communautés chrétiennes 
 

I l n’y a pas que chez nous qu’on s’interroge sur l’avenir 

de nos différentes communautés chrétiennes. Dans 

l’Église de Gaspé, on vient de remettre entre les mains 

des pasteurs et des membres des assemblées de fabrique 

un Rapport sur la situation actuelle et l’avenir des     

communautés chrétiennes de la Gaspésie et des Iles-de-la

-Madeleine. C’est ainsi qu’on peut lire dans le plus récent 

numéro de L’Église de Gaspé que 81% des fabriques 

croient que le statu quo n’est plus possible :  
 

On doit comprendre qu’une très grande majorité des 

fabriques ne peuvent plus financièrement supporter 

seules les coûts d’opérations des bâtiments dont elles 

sont propriétaires. De plus, les fabriques identifient 

clairement des éléments qui constituent des menaces à la 

survie de leur communauté chrétienne (diminution de la 

population, diminution aussi des sources régulières de 

revenus, augmentation des coûts d’opérations, manque 

de relève, etc.), et aussi de leur communauté civile (taux 

de chômage élevé. Détérioration de l’économie locale, 

exode des jeunes, etc.)  (Église de Gaspé, octobre 2013 ). 
 

Elles nous ont quittés 

S r Laurencia Deschênes s.r.c. (Sr Marie de Sainte-

Thérèse Martin), décédée le 11 octobre à 97 ans dont 

67 de vie religieuse ; Sr Gisèle Chouinard s.r.c. (Sr 

Marie de Saint-Martin), décédée le 18 octobre à 72 ans 

dont 53 de vie religieuse.■ 

RDes/ 

D ans l’édition #91 d’Octobre-Novembre 2013 en 

page 11, l’article de Mme Christine Desbiens aurait 

dû se terminer par ces mots : Du partage à l’échange ; 

Des communautés locales organisées par les dons de 

l’Esprit ; Recevoir des autres. ■ 

Toutes nos excuses. 

La Rédaction 

 

Photos : Conseil du patrimoine religieux/ Municipalité de Cacouna  

| En haut : la sacristie réaménagée en bibliothèque. En bas : 
l’entrée donnant accès à la bibliothèque. 

Rectificatif 
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 B I L L E T  

 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

COLLECTIF, ZeBible. Paris, Bibli’O, 

2011, 2320p., 34.95 $. 
 

Une Bible sur mesure pour les jeunes et pour 

celles et ceux qui le sont restés! Une édition 

complète de la Bible qui propose aux jeunes 

une pédagogie innovante et originale. De 

multiples portes d’entrée permettent au 

connaisseur ou au néophyte  d’organiser son 

propre parcours, au gré de ses centres 

d’intérêt. Un beau cadeau à offrir à Noël! 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

GRÜN, A., Sortir des difficultés 

quotidiennes. La spiritualité des saints 

pour le développement personnel. Éd. 

Salvator, 2013,  228 p., 15,95$. 
 

L’auteur propose  de relire notre vie à la 

lumière du génie psychologique et spirituel 

de 50 saints. Leur confiance en Dieu les 

équilibre et les dynamise. Ces histoires 

offrent de nouvelles perspectives à notre 

quête de sens, nous réorientent et nous 

soutiennent dans nos difficultés de vie. 

 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander: 

par téléphone :   418-723-5004,     

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel :   

librairiepastorale@globetrotter.net  

Le personnel:    

Gilles Beaulieu,   

Sylvie Chénard.   
 

Charité bien ordonnée 
commence par soi-même, 
un principe missionnaire 

L e Cursillo est un mouvement dont la mission est de rassembler des 

chrétiens autour de la Parole et de permettre à ses membres de 

partager leur vécu, éclairés et inspirés par cette Parole, pour les soutenir 

dans leur engagement dans leur milieu de vie. 
 

Pour l’année entreprise depuis quelques semaines, les cursillistes veulent 

s’engager sur le chemin de la mission d’évangélisation que proposent les 

organisations diocésaines, elles-mêmes inspirées du mot d’ordre de notre 

pape François. Pour éclaircir cette mission, les cursillistes ont tenu une 

journée de lancement autour du thème de la mission. Durant cette journée, 

animée par M. Guy St-Michel, un théologien retraité, nous avons été 

amenés à réfléchir sur l’essence de cette mission. Cette mission, c’est de 

témoigner de l’Amour divin, que nous avons personnellement reçu de 

toute éternité, et dont l’objectif est d’enflammer le monde : Je suis venu 

jeter un feu sur la terre, et comme je voudrais que déjà il fût allumé! (Lc 

12,49). Ce feu que le monde ne peut voir que par notre engagement 

authentique. Seuls les actes peuvent témoigner des paroles et leur donner 

crédibilité. Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres (Jn 

15,12). Nous pourrions nous disperser tous azimuts, là où nous sentons 

que la mission nous appelle. Et nous pourrions nous y épuiser jusqu’à la 

dernière extrémité si nous ne prenons pas la mesure de l’Amour que Jésus 

a eu pour nous. Il est si facile de partir en mission! Notre éducation 

chrétienne et notre culture nous y poussent si fort! 
 

Au moment d’entreprendre sa mission et avant de faire de grands 

discours, Jésus part à la rencontre de Jean le baptiste pour recevoir le 

baptême et y recevoir l’amour de son Père. Une voix vint des cieux : Tu es 

mon Fils bien-aimé, tu as toute ma faveur (Mc 1,11). C’est 

l’incontournable condition, l’inestimable « carburant » qui permettra à 

Jésus d’accomplir sa mission, autrement inhumaine, jusqu’à la croix. 

Jésus aurai-il pu s’y rendre sans les paroles prononcées des cieux? Je suis 

persuadé que non! Et je crois que la mission évangélique de chacun de 

nous est vouée à l’échec si elle n’est pas fondée sur la certitude viscérale 

de cet amour. 
 

Parler de « nouvelle évangélisation » c’est se donner le mot d’ordre 

d’accueillir l’amour divin. Il faut infatigablement s’y rappeler. Les 

missions semblent souvent claires et l’on s’y lance avec tant d’ardeur. 

Notre perception de l’amour du Père l’est-il toujours? Vous connaissez le 

proverbe : Charité bien ordonnée commence par soi-même. Sans doute 

l’auteur du proverbe nous exhortait-il à commencer par être les premiers 

destinataires de l’évangélisation en accueillant l’Amour. Je crois que la         

« nouvelle 

évangélisation» 

coule de source une 

Réal Gagnon, 
cursilliste de la communauté La Vigne. 

Membre du trio diocésain Rimouski-La Pocatière. 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net
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       Tél: 418-723-9764 
    Fax: 418-722-9580 

www.jacquesbelzile.com 

 infojbzile@globetrotter.net 

240, rue St-Jean Baptiste 

I N  M É M O R I A M  

ABBÉ ARTHUR BEAULIEU, I.V.DEI. 
(1937-2013) 

L’ 
abbé Arthur Beaulieu, membre de l’Institut 

Voluntas Dei, est décédé au Centre hospitalier 

de Trois-Pistoles le dimanche 15 septembre 

2013 à l’âge de 76 ans et 5 mois. Les funérailles ont été 

célébrées le 21 septembre suivant en l’église de Notre-

Dame-des-Neiges de Trois-Pistoles. C’est le directeur de 

l’Institut Voluntas Dei, l’abbé Michel Beauchamp, qui a 

présidé les funérailles, assisté de cinq concélébrants et 

d’un diacre permanent, tous membres de l’Institut 

Voluntas Dei. À l’issue du service religieux, la dépouille 

mortelle a été conduite au cimetière paroissial de Saint-

Mathieu pour y être inhumée.  
 

L’abbé Beaulieu laisse dans le deuil ses sœurs : Agathe 

(feu Charles-André Lévesque), Rita (feu Emmanuel 

Bérubé) et Marie-Marthe (Jacques Hétu); son frère 

Bertrand (Monique Méthot); sa belle-sœur : Jeannine 

Soulard (feu Lucien), ses autres parents et amis ainsi que 

les membres de l’Institut Voluntas Dei. Il rejoint dans la 

mort ses frères et sœurs : Léopold (feu Cécile Dion), 

Germaine, Charles (1res noces feu Thérèse Fournier et 2des 

noces feu Rose-Alma Roy), Thérèse (feu Albert Plourde) 

et Yolande (feu Ulric Desrochers).  
 

Né à Saint-Mathieu le 21 mars 1937, il est le fils de feu 

Joseph-Luc Beaulieu, cultivateur, et de feu Yvonne 

Gagné. Il fait ses études classiques chez les 

Missionnaires du Sacré-Cœur à Beauport et ses études 

théologiques aux grands séminaires de Saint-Boniface 

(Manitoba) et de Red Rapids (Nouveau-Brunswick). 

Membre de l’Institut Voluntas Dei le 17 août 1959, il est 

ordonné prêtre pour son institut le 20 juin 1964 à Red 

Rapids par Mgr Joseph-Roméo Gagnon, évêque 

d’Edmundston. 
 

Après son ordination sacerdotale, Arthur Beaulieu est 

professeur pour son institut au Séminaire de philosophie 

de Trois-Rivières (1964-1965) et au Grand Séminaire de 

Red  Rapids   (1965-1968).    Autorisé  à  poursuivre  des     

études à l’Institut de catéchèse de l’Université Laval de 

Québec, il est en même temps animateur de pastorale à 

l’hôpital de Loretteville (1968-1970). Après une année 

d’enseignement à la Commission scolaire de Chauveau 

(1970-1971), on le retrouve comme animateur de 

pastorale (1971-1980) et conseiller en éducation 

chrétienne (1978-1980) à la Commission scolaire 

régionale de Tilly. Il accepte ensuite une première charge 

en paroisse à titre de curé de Saint-Adrien-d’Irlande, de 

Saint-Ferdinand et de Saint-Jean-Vianney (1980-1992). 

Dans l’intervalle, il œuvre également au sein de la 

direction de l’hôpital de Saint-Julien à Saint-Ferdinand. 

Après un congé sabbatique (1992-1994), on le retrouve 

comme administrateur paroissial (1994-1996), puis curé 

(1996-2002) de Coleraine.  
 

Retraité en 2002, il se retire d’abord dans cette paroisse 

avant d’aller s’installer chez sa sœur Rita à Trois-Pistoles 

en 2004. Malgré de sérieux problèmes de santé, il 

continue de se rendre utile en offrant une assistance 

spirituelle à l’assemblée Notre-Dame-des-Neiges du 4e 

degré des Chevaliers de Colomb de Trois-Pistoles. 
 

Dans l’homélie des funérailles, l’abbé André Côté, 

membre de l’Institut Voluntas Dei, a évoqué les qualités 

de rassembleur du défunt : « C’était sa vocation : 

rassembler, mettre ensemble pour prier, réfléchir, agir. 

C’était sa vocation de prêtre et aussi sa grâce d’homme : 

attirer le monde à la Bonne Nouvelle de l’Évangile. 

Arthur [Beaulieu] a été appelé à être comme le Christ ce 

pasteur qui connaît ses brebis et qui le connaissent... […] 

Son implication dans le milieu scolaire, paroissial et dans 

l’Institut Voluntas Dei, a fait de lui un homme attachant 

et dévoué. » ■ 

 
Sylvain Gosselin, 

archiviste 



 

 

      

Pharmacie Chaîné, Côté, St-Amand et Vallée 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. et mardi  de 9h à 18h 
Mer. au  ven.  de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

      

Coopérer pour créer l’avenir 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  Qc  G1N 3Y9 
Tél.: 418-527-5708 

Télécopieur: 418-527-8038 
Courriel: 

r.martinltee@qc.aira.com 

Louis Khalil & Yvan Lemieux  

127, Boul. René-Lepage Est,  

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Banque Nationale Financière est une filiale en propriété exclusive indirecte de la Banque Nationale du Canada qui est une société ouverte inscrite à la 

cote de la Bourse de Toronto (NA-TSX).  


